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sant i'immense valeur de ces ornemcnls inutiles, lui répondit :

Jp gagne quatre drachmes d'argent par jour ; je ne veu.r pas me
déranger de mon (ravail, si vous ne m'en donnez autant.

Pendant que le malheureux prince cherchait à lui faire en-

tendre que son offre s'élevait des milliers de fois au delà, des

cavaliers turcs arrivèrent, et tranchèrent les jours du dernier

des Sassanides. Firouz, son fds, se mit au service de la Chine.

Le fils de celui-ci, ayant conçu le projet de remonter sur le

trône de ses ancôtres, prit le titre de roi des rois, et s'avança

vers la Perse ; mais, ne trouvant point l'assistance qu'il avait

espérée, il retourna mourir en Chine.

L'immense étendue de territoire occupée par les royfiumes

de l'Asie, divisée entre des satrapes presque indépendants, ne

pcrmettiiit pas de réunir dans un seul effort défensif toule l'é-

nergie de la nation ; voilà pourquoi nous avons vu déjà plu-

sieurs fois les Perses succomber sous le choc d'une poignée

d'hommes résolus. Les successeurs du prophète, désirant éta-

blir leur domination sur ces contrées et y fixer leur résidence,

répartirent la Perse entre leurs divers capitaines, en leur assi-

gnant à chacun une contrée dont ils eurent à terminer la con-

quête et à consommer l'oppression. Zidjad, qui acheva de

réduire l'Irak sous le calife Mohawiah, déploya la rigueur la

plus féroce. Insulté par les habitants de Koufa, il les fil ren-

fermer dans la mosquée, où l'on coupa les mains à quatre-

vingts d'entre eux. Les carégites et les partisans d'Ali furent

réprimés par lui à force de sang; il défendit, dans Uassora,

de fermer les portes ni jour ni nuit et de circuler dans les rues

après la prière du soir. Aboul Moghéira, musulman très-fer-

vent, ne voulut pas cesser d'aller à la mosqué'j pour faire ses

dévolions, et il répondait aux promesses coujuie aux menaces

du gouverneur : Je nr le puis, quand tous me donneriez l'univers.

— Eh biin, ra; mais n'en dis rien.

— Je ne puis m'dhslrnir de lourr le bien rt de réprouver le mal !

Zidjad lui fil liancher la léle. Plus rigide encore que lui,

son lieutenant Samara envoya à la mort, en six mois, huit mille

habitants de Hassora.

La lacc des Sassanitles et la seconde domination des Perses

étaient donc terminées; le feu s'éteignit de nouveau sur les

autels des mages (!t ne fui enlielenu en secret que par les

(îuèbres, tolères connue les du ('tiens et les juifs. Le tablier du

forgei'ou, ai'boi'é au leni[>s d'Abriiliani pour aiiaclier le pays à

allu pur les î'arllies, puis relevé par
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